Paroles & musique : Jean-Claude GIANADDA

LEVE, LEVE LA TETE

Harmonisation : Jean-Serge SCHWARTZ
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L EVE, LEVE LA TETE

Paroles et musique : Jean-Claude GIANADDA

Disgues: S accorder - Veiller et Prier-Live Marseille-Intégrale 2007

Refrain :
Leve, levelatéte
Laroutevadevant
Leve, levelatéte
Du c6té desvivants.

1.- Tout ce qui netue pas, rend plusfort et plus sage
Continue, accroche-toi, on est ici que de PASSAGE.

2.- Le désir et |’ envie - seulsrallument la flamme
Gréce au renoncement, on agrandit ainsi son ame.

3.- Se désarmer d’ abord condition intrinseque
Et lavie continue, on n"apas |’ choix faut faire avec.

4.- Le pardon rend plus grand, il est, par quel mystere
Lafréle passerelle entre le ciel et cette terre.



